
LIMINAIRE 

 
 
QUATORZIEME NUMERO de la nouvelle série, l’Annuaire 2011 illustre les activités pédagogiques 
et scientifiques des enseignants et des chercheurs du Département d’histoire générale. A 
travers ses cinq unités spécialisées, le Département offre aux étudiants la possibilité d’étudier 
l’histoire depuis l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui, en passant par le Moyen Âge et l’époque 
moderne à des échelles locales, régionales, nationales et internationales. Notre département 
est en terme d’étudiants, un des plus important de la Faculté des lettres au niveau du 
bachelor, du master et aussi du doctorat. S’y ajoute le succès du programme inter-facultaire 
BARI (Bachelor en relations internationales), lequel mène aussi au master en histoire, une voie 
de plus en plus attractive pour les étudiants du BARI. Il constitue enfin l’épine dorsale et le 
centre nerveux des études historiques à Genève dont le rectorat de l’université de Genève a 
fait une priorité. 
 
 
ÉTUDIER L’HISTOIRE A GENEVE 

Le degré bachelor offre aux étudiant-e-s l’opportunité d’acquérir une culture historique 
étendue dans les quatre périodes de l’histoire : histoire ancienne, médiévale, moderne et 
contemporaine auxquelles s’ajoute un programme original et transversal d’histoire nationale. 
Cette solide formation permet d’accéder à de nombreuses professions culturelles comme le 
journalisme, l’édition, la muséographie et d’autres activités patrimoniales qui s’ajoutent aux 
professions de l’enseignement et de la recherche. A partir du degré master une plus grande 
spécialisation chronologique et thématique intervient tandis que l’accent est mis sur la 
formation et la préparation au métier d’historien. Le master peut, enfin, ouvrir la voie au 
doctorat. 
Outre des distinctions variées, les participations à des colloques nationaux et internationaux, 
les collaborations avec des revues professionnelles et les associations d’historiens, les médias 
et la cité, ainsi que les publications et projets de recherche, les enseignant-e-s de notre 
Département consacrent une grande énergie à l’encadrement des étudiant-e-s. A cet égard, le 
choix a été fait de privilégier les séminaires sur les cours magistraux ce qui autorise un suivi 
quasi-personnalisé. Ces séminaires sont par ailleurs des lieux d’échange intellectuel qui 
permettent de former des acteurs autonomes et critiques. 
 
 
UNE FORMATION OUVERTE  

Les membres et unités de notre département entretiennent des liens étroits avec de 
nombreuses composantes d’enseignement et de recherche à Genève, en Suisse et dans le 
monde. Citons en particulier, et sans prétendre à l’exhaustivité, à Genève même : le 
département des sciences de l’Antiquité, le programme d’histoire et de civilisation du Moyen-
âge, l’Institut de l’Histoire de la Réforme, Les Instituts d’études genres et d’histoire 
économique de la faculté de Sciences économiques et sociales, l’Institut européen de 
l’université de Genève et l’Institut de hautes études internationales et du développement. Le 
département est également un partenaire privilégié de la Maison de l’Histoire de l’Université 
de Genève (MDH), programme Inter-facultaire et pluridisciplinaire soutenu par le rectorat. 
Chacune des unités du département est par ailleurs engagée dans des programmes doctoraux 
et de recherche avec d’autres universités et instituts de recherche suisses. Enfin les enseignants 
et chercheurs du département entretiennent des liens privilégiés avec des universités et 
centres de recherche en Europe et dans le monde. Le programme Erasmus auquel participe 
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activement notre Département  permet aux étudiants qui le souhaitent de passer un ou deux 
semestres dans nos universités européennes partenaires et grâce à l’européanisation des 
cursus, de valider les crédits obtenus à l’étranger dans leur université d’origine. Le programme 
de bourses pour les jeunes chercheurs ou les chercheurs avancés du Fond National de la 
Recherche Scientifique Suisse, ainsi que l’aide précieuse accordée par de nombreuses 
fondations permet aux doctorants et jeunes post-doctorants de poursuivre leurs recherches à 
l‘étranger. Tous les doctorants du Département qui en ont fait la demande ont bénéficié de 
cette possibilité dans ces dernières années.  
 
 
FORMATION PAR LA RECHERCHE 

Cette ouverture est l’expression du dynamisme scientifique de notre département. Les très 
nombreux projets de recherche, colloques  et rencontres scientifiques organisés dans les 
années passées ou à venir et qui sont indiqués sous les rubriques de chaque unité 
d’enseignement, témoignent d’une recherche de haute qualité, vivante et diversifiée. Qualité, 
dynamisme et diversité de la recherche sont d’ailleurs une condition du renouvellement 
constant des offres d’enseignement. Celles-ci sont ainsi en étroite résonnance avec les 
évolutions des grands courants de l’historiographie internationale.  
 
 
LA VIE DE NOTRE DEPARTEMENT 

Comme chaque année, c’est avec regret que notre Département voit partir plusieurs collègues 
qui ont contribué avec engagement à sa qualité et son rayonnement. Citons en particulier 
notre collègue M. Waldimir Berelowitch, spécialiste reconnu d’histoire du monde russe 
contemporain, qui part à la retraite. M. Philippe Papin, chargé de cours en histoire asiatique 
nous quitte également, M. Philippe Genequand, MER suppléant en histoire médiéval a quant à 
lui obtenu un poste de professeur à l’université de Montréal. Dans chaque unité, de nouveaux 
collègues viennent renforcer les forces du Département. Nous leur souhaitons la bienvenue.  
L’Association des étudiants en histoire, qui assure l’animation culturelle de notre département, 
ainsi que la Commission mixte d’histoire, qui travaille en coopération avec les enseignant-e-s 
sur les problèmes de plans d’études et autres composantes des études en histoire, sont des 
rouages importants de la vie de notre département. Elles réitèrent leur appel aux étudiant-e-s, 
débutants et avancés, pour l’animation et la participation sur les plans académiques, 
intellectuels et festifs. 
A toutes et tous nous souhaitons une belle et riche année académique 2011-2012. 
 
 
 
Sandrine Kott 
(Directrice du Département d’histoire générale, unité d’histoire contemporaine.) 


